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Influence des haies brise-vent et spécificité des pollinisateurs indigènes dans la 
culture du bleuet nain 
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L’intensification des pratiques agricoles observée au courant des dernières décennies nuit régulièrement aux espèces 
vivant dans les agroécosystèmes (Laurance 1999, Perfecto et al. 1997). Des interactions primordiales, notamment la 
pollinisation, sont rompues de plus en plus fréquemment à cause de l’utilisation de pesticides (Kevan 1975) et de la 
destruction des habitats naturels (Carvalheiro et al. 2010, Cunningham 2000). Les producteurs doivent donc pallier le 
manque de pollinisateurs indigènes à l’aide d’espèces exotiques telles que l’abeille domestique (Apis mellifera L., 
Hymenoptera : Apoidea) (Aras et al. 1996). Toutefois, depuis plusieurs années, le nombre de colonies d’abeilles 
domestiques et leur qualité est en baisse au niveau mondial (Stokstad 2007), exposant les cultures qui exigent une 
pollinisation entomophile, tel le bleuet nain (Vaccinium angustifolium Ait., Ericaceae), à des pertes de rendement 
considérables (Klein et al. 2007). Il devient donc important d’explorer d’autres avenues, comme la protection et 
l’utilisation accrue des pollinisateurs indigènes. Ces derniers sont d’ailleurs mieux adaptés pour la pollinisation de 
Vaccinium spp. que ne l’est Apis mellifera (Javorek et al. 2002). En revanche, le manque de sites de nidification ainsi 
que le manque de ressources alimentaires tout au long de la saison peuvent causer des torts importants à ces 
communautés (Potts et al. 2005). Afin d’assurer une protection adéquate des pollinisateurs indigènes, il est essentiel 
de bien connaître leur répartition dans les champs de bleuets nains. Disposer d’une meilleure connaissance de leur 
capacité de transport du pollen et de la spécificité des différentes espèces de pollinisateurs face au transport du pollen 
de bleuet est également crucial pour encourager les producteurs à investir dans la conservation de ces derniers. 

Les hypothèses de ce projet sont : i. l’abondance et la diversité des pollinisateurs indigènes sont plus élevées en 
périphérie des zones boisées et diminuent en s’éloignant de celles-ci et ii. certaines espèces de pollinisateurs 
transportent des charges de pollen beaucoup plus importantes et sont plus spécifiques au pollen de bleuet. Les 
objectifs principaux associés à ces hypothèses sont i. d’évaluer l’effet de la bordure de forêt et des haies brise-vent 
sur l’abondance et la diversité des pollinisateurs indigènes dans les champs de bleuets nains et ii. d’identifier les 
espèces transportant les plus grandes quantités de pollen de bleuet et celles transportant le plus grand ratio de pollen 
de bleuet par rapport à la quantité totale de pollen transporté. 

La collecte de données visant à évaluer l’influence des zones boisées sur l’abondance et la diversité des pollinisateurs 
a eu lieu lors de la période de floraison au printemps 2010 (obj. 1). Les quatre traitements suivants ont été comparés : 
Brise-vent naturel, Brise-vent à une rangée d’arbres, Brise-vent à deux rangées d’arbres et Bordure de forêt. Deux 
transects contenant trois rangées de pièges-soucoupes disposés à 0, 30 et 60 m de la bordure des brise-vent ou de la 
forêt ont été échantillonnés à 4 reprises sur  une période de 12 jours. La collecte de données servant à évaluer 
uniquement la spécificité des différents pollinisateurs a eu lieu au printemps 2009 (obj. 2). Deux transects, s’étalant 
de la bordure de forêt au centre du champ, ont été délimités sur une distance de 250 m. Cinq zones, de 30 à 50 m, ont 
été établies le long du transect. Une collecte d’une durée de 10 minutes a eu lieu dans chacune de ces zones deux fois 
par jour, pendant toute la période de floraison. Les charges de pollen présentes sur le corps des spécimens ont été 
prélevées et montées sur lames microscopiques. Un décompte du nombre de grains de pollen contenu dans la charge 
de chacun des pollinisateurs, ainsi qu’une identification des espèces de pollen retrouvées dans celles-ci, ont été 
effectués.  

Nos résultats démontrent que l’influence des brise-vent semble peu importante pour les communautés de 
pollinisateurs en général. En revanche, la bordure de forêt semble attirer une abondance plus importante de 40 %  
et une diversité de pollinisateurs 30 % plus grande à sa périphérie. De plus, les résultats suggèrent que les 
pollinisateurs ayant des besoins de nidification particuliers sont plus affectés par la proximité des zones boisées. 
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Ceux-ci sont autant affectés au point de vue de l’abondance, qui est plus élevée de 45 % à 5 m qu’à 30 m, que de la 
richesse spécifique, plus grande de 37 % à 5 m qu’à 60 m. En ce qui a trait à la capacité de transport et à la spécificité 
pollinique des différentes espèces, on remarque qu’il y a une différence marquée, allant de quelques dizaines à plus 
de 180 000, dans le nombre de grains de pollen que transportent les différentes espèces de pollinisateurs. De plus, les 
analyses de charges de pollen ont démontré que certaines espèces (Andrena bradleyi et Andrena carolina) sont très 
spécialisées et transportent près de 97 % de pollen de bleuet. 

Notre hypothèse prédisant qu’une plus grande abondance et diversité seront présentes en périphérie d’une zone 
boisée a été confirmée pour la bordure de forêt. En revanche, les haies brise-vent, de par leur structure, semblent peu 
propices à l’établissement de communautés de pollinisateurs à cause de leur trop grande homogénéité végétale. Ce 
projet a aussi permis de confirmer que certaines espèces de pollinisateurs transportaient des quantités de pollen très 
importantes et étaient spécialisées dans la pollinisation du bleuet nain. Dans un contexte où le cheptel canadien 
d’abeilles domestiques accuse des pertes annuelles de 30% (Currie 2010), il devient essentiel de développer des 
méthodes pour encourager l’abondance et la diversité des pollinisateurs indigènes.  
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